COMMENT BIEN COMMENCER UN DISCOURS

Les premiers moments d'un discours sont critiques : c'est dans les deux premières minutes que l'orateur capte l'attention du public. C'est à cet instant que le public écoute avec attention et se forge sa première impression sur l'orateur et sa prestation. Si le début de votre discours est plat, sans vie et dépourvu d'imagination, vous courez le risque de perdre définitivement votre public. Des introductions du genre "Aujourd'hui, je vais vous parler de…", ou "Je n'ai pas vraiment eu le temps de préparer…" poussent rarement les gens à vous écouter ! Par contre, une introduction intriguante et originale peut vous aider à éveiller.. et à garder l'attention des auditeurs.

Les quatre critères d'une introduction "gagnante"

( ( capter l'attention du public
( ( annoncer le sujet 

( ( établir un contact

( ( prendre moins de 10 % du temps de la présentation

( capter l'attention du public

Lorsque vous commencez à parler, vos auditeurs peuvent être en train de penser aux embouteillages qu'ils viennent de subir pour venir ; ils peuvent aussi être au beau milieu d'une conversation avec leurs voisins. Il importe alors de recentrer leur attention sur vous. Une bonne introduction doit attirer l'attention de tous sur vous et ce que vous allez dire.

( annoncer le sujet

Il faut que votre introduction annonce de quoi vous allez parler et pour quelles raisons cela peut intéresser ceux qui vous écoutent. Si vos auditeurs comprennent bien le sujet et en quoi il va les enrichir, ils font immédiatement beaucoup plus attention.

Certains orateurs croient qu'en retardant l'exposition de leur sujet, ils vont créer un suspense et éveiller la curiosité, c'est rarement le cas. Par exemple, si vous faites un discours de 10 minutes intitulé "Cinq secrets pour bien maîtriser l'emploi de son temps" et attendez la moitié du discours pour exposer votre sujet, il y a fort à parier que votre public aura cessé de vous écouter. Au bout de deux ou trois minutes, les auditeurs se disent "Je croyais que ce discours portait sur la maîtrise du temps"… Ils sont déroutés, puis frustrés, et cessent d'écouter.

( établir un contact

Plus vous serez amical, tournés vers eux et enthousiaste, plus vos auditeurs seront réceptifs à votre personne et à votre message. Sourire, se montrer passionné, établir un bon contact visuel, voici des moyens éprouvés pour établir une bonne relation avec son public.

( prendre moins de 10 % du temps de la présentation

Une introduction ne doit pas prendre plus de 10 % du temps global du discours, dont la majeure partie est occupée par le développement. A titre indicatif, un discours de 7 minutes doit avoir une introduction qui ne dépasse pas 42 secondes.

Sept techniques d'introduction

Voyons maintenant sept techniques qui vont vous aider à écrire de bonnes introductions.

Pour le présentateur : essayez de personnaliser ce qui suit en citant des introductions faites par les membres de votre club. Par exemple, si  X a commencé la semaine dernière son discours par une anecdote, servez-vous en pour illustrer votre propos.

( Insister sur l'intérêt de votre sujet

Dites à votre auditoire en quoi votre sujet les concerne. Par exemple, dans un discours sur les dangers des bains de soleil, l'orateur peut commencer en disant :"Un hâle doré est peut-être séduisant, mais une trop longue exposition au soleil peut vieillir prématurément votre peau , voire être cause de cancer de la peau. Il est donc très important que vous sachiez vous protéger contre les dangers des rayons solaires."

( Faites une déclaration fracassante

Secouez vos auditeurs par une déclaration inattendue qui va les obliger à vous écouter, comme par exemple :"La route tue. Les accidents de la circulation tuent chaque année en France plus de gens que toutes les maladies réunies."

( Faites naître le suspense, éveillez la curiosité

Utilisez quelques déclarations destinées à piquer la curiosité de vos auditeurs. Par exemple :"J'adore rester couché à la maison toute la journée. Je me moque bien que tu rentres tard, pourvu qu'il y ait à manger, car je n'ai besoin de personne pour m'amuser : j'adore chasser des animaux imaginaires ! Comme vous l'avez probablement deviné, je suis un chat."

( Racontez une histoire ou une anecdote

Commencer par une histoire  ou une anecdote amusante  ou dramatique éveille immédiatement l'intérêt, parce que le public se sent concerné. Evidemment, l'histoire ou l'anecdote doivent être pertinentes, en relation directe avec votre sujet ! Essayez, dans la mesure du possible, de la personnaliser. Par exemple, au lieu de dire :" Deux hommes chassaient un jour dans les bois", dites plutôt : "Mon frère et moi sommes aller chasser la semaine dernière dans les bois derrière la maison."

( Posez une question

Posez au public une  ou plusieurs questions en relation avec votre sujet. Pendant qu'il cherche une réponse, il pense du même coup à ce que vous dites. Par exemple, dans un discours sur les soins d'urgence, vous pourriez commencer en demandant à la cantonade :"Savez-vous quoi faire si votre enfant s'étouffe ?" (Une question comporte cependant le risque de vous voir perdre le contrôle du déroulement !)

( Commencez par une citation

L'utilisation d'une citation est un moyen facile et efficace pour capter l'attention. Vous pouvez citer beaucoup de sources - amis, collaborateurs, parents, livres, magazines, émissions de radio ou TV, etc. - Bien utilisée, une citation peut donner du poids à un discours, amuser le public ou ajouter de l'emphase à votre propos. Mais quelle que soit la citation choisie, elle doit être brève et présenter un lien évident avec le sujet que vous traitez.

( Faites référence à l'occasion spéciale au cours de laquelle vous prononcez votre discours

Commencez donc votre allocution en soulignant à quelle occasion vous êtes réunis. Bien sûr, ce genre d'introduction n'est ni dramatique ni particulièrement excitante, mais cela vous permet de souligner un événement important ou inusité et d'éveiller ainsi l'intérêt commun de tous les auditeurs. 

Voici un exemple de discours donné lors de l'inauguration d'une école :

"Mesdames, messieurs, il y a cinq ans aujourd'hui, le conseil municipal nous faisait savoir qu'il n'avait pas les moyens de construire une nouvelle école primaire. On nous dit alors que nos enfants devraient continuer à aller dans une école vieille de 75 ans et qui ne possédait que 4 classes. Et nous voici aujourd'hui devant l'école flambant  neuve où les enfants de cette communauté en pleine expansion seront éduqués dans les années à venir. Nous sommes fiers que les efforts conjugués de toute une communauté aient rendu possible ce qui semblait alors impossible."

Ces sept techniques d'introduction sont les plus fréquemment utilisées, mais elles ne sont pas les seules. Vous pouvez faire appel à l'humour, faire participer l'auditoire, faire une brève démonstration, faire référence à un événement historique, mimer quelque chose… mais une fois encore, quelle que soit la technique choisie, l'important est de vous assurer qu'elle correspond bien à l'esprit de votre discours, et qu'elle est adaptée à votre public et à l'occasion.

Certains écrivent leur introduction après avoir écrit le développement, parce qu'alors ils sont à même d'identifier les points qu'ils veulent souligner. Vous pouvez trouver que cette façon de faire vous aide, mais bien sûr, vous êtes libre de procéder tout autrement ! Quoi qu'il en soit, une fois l'introduction écrite, apprenez-la par cœur, pour ne pas avoir besoin de notes. Bien peaufinée, parfaitement mémorisée, votre introduction vous aidera à établir le contact avec votre public et vous donnera de la présence.

En conclusion : une introduction dynamique est la clé essentielle du succès d'un discours. Prenez le temps d'écrire une introduction percutante et originale qui captivera votre auditoire et maintiendra son attention rivée sur vous. Les premières impressions peuvent être dangereusement durables, il faut donc tout faire pour que la première impression que vous donnez soit positive, et ceci, grâce à  la mise en pratique des techniques que je viens de vous proposer.

"Méfiez-vous de la première impression… c'est la bonne !" Talleyrand

